
Grand Jubilé du Puy-en-Velay 	 p.3
Marie avec nous	 p.4
Marie dans la Bible	 p.5
Association de la Médaille Miraculeuse	p.6
Chapelet et carte bancaire	 p.7
140 rue du Bac	 p.8

SOMMAIRE

le mot du père

Commission paritaire 0314 G 81817 - ISSN 1633 6593 - Dépôt légal : juillet 2016

rédaction et administration
95 rue de Sèvres 75006 PARIS - Tél : 01 45 48 08 32
Directeur de la publication et de la rédaction : Jean-Daniel Planchot c.m.

Conception : fr. Jean-Claude Moinier
Secrétariat et Rédaction : Marie-Pierre Flour

Comptabilité et Gestion : Marie-Hélène Garce
Impression : K com créa - 76340 Blangy-sur-Bresle

Voici l’été et pour
beaucoup un repos, 
une détente bien venue, 
agrémentée souvent par 
quelque voyage, voire 
quelque pèlerinage, 
qui permettent de nous 
ressourcer. Sans aller 
jusqu’à Saint Jacques de 
Compostelle, il existe un 
lieu où l’on commence 
ce pèlerinage et qui, de 
plus, est un lieu marial, 
Le Puy-en-Velay. Cette 
année, il est d’autant 
plus important d’y aller 
que l’on peut y faire
un double jubilé, non 
seulement celui de la 
miséricorde divine, mais 
aussi celui qui a pour 
cœur le 25 mars où se 
retrouvent le même jour 
Annonciation et Vendredi 
saint et qui se prolonge 
jusqu’au 15 août.
À défaut, on peut en 
prendre connaissance et 
s’y unir d’intention avec 
cette Lettre (pages 3 et 7).

Jean-Daniel Planchot
Aumônier et directeur national de

l’Association de la Médaille Miraculeuse
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u cœur du mois d’août, l’Église solennise l’Assomption de la 
bienheureuse Vierge Marie, Mère de notre Dieu et Seigneur 
Jésus Christ, qui, au terme de sa vie terrestre, fut élevée en 
son corps et en son âme à la gloire du ciel selon la doctrine 

de foi, reçue de la Tradition de l’Église, que le pape Pie XII a solennelle 
ment définie en 1950. Fête très douce à nos cœurs. Comme l’Ascension,  
elle est un peu teintée de mélancolie, mais irradiée de lumière.

“Tous d’un même cœur, étaient assidus à la prière, avec quelques 
femmes, dont Marie, mère de Jésus et avec ses frères.” (Actes 1, 14) 
Telle est dans le Nouveau Testament la dernière mention explicite de 
Marie, dont on sait qu’après la mort de Jésus, le disciple Jean l’a prise 
chez lui. Que devient-elle alors ? Une tradition la fait vivre quelque 
temps avec Jean à Ephèse.

Mais c’est probablement à Jérusalem qu’elle termine son séjour 
terrestre. D’après des récits apocryphes remontant au Ve siècle, les 
apôtres furent mystérieusement avertis de se retrouver à Jérusalem. 
Ils purent alors entourer la Mère de Dieu dans ses derniers instants 
et sa Dormition. Trois jours après sa mort, les anges la portèrent  
ressuscitée vers le ciel. 
Ainsi cet événement marial 
correspond à la fois à la 
mort, à la Résurrection et 
à l’Ascension du Christ.

Au VIe siècle, l’empe-
reur byzantin étend à l’en-
semble de l’Église byzan-
tine une fête mariale le  
15 août et lui donne le nom 
de Dormition de la Mère de 
Dieu. Cette fête se répand 
ensuite dans l’Église uni-
verselle. En Occident elle 
prend le nom d’Assomp-
tion. Ce sont deux aspects 
du même mystère.

Saint Jean Damascène 
fait une réflexion qui illumine tout : “Aujourd’hui, la Vierge immacu-
lée, qui n’était alourdie par aucune affection terrestre, mais vivait très 
haut dans les pensées célestes, ne retourna pas en terre ; mais parce 
qu’elle était comme un ciel vivant, elle fut placée dans les tabernacles 
éternels”. 	 ■ 
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MARIE DANS LA GLOIRE DE DIEU
Jean-Daniel Planchot
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